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				Note aux lecteurs

				Tous les moyens possibles ont été pris pour que les renseignements contenus dans ce guide soient exacts au moment de mettre sous presse. Toutefois, des erreurs peuvent toujours se glisser, des omissions sont toujours possibles, des adresses peuvent disparaître, etc.; la responsabilité de l’éditeur ou des auteurs ne pourrait s’engager en cas de perte ou de dommage qui serait causé par une erreur ou une omission.

				Écrivez-nous

				Nous apprécions au plus haut point vos commentaires, précisions et suggestions, qui permettent l’amélioration constante de nos publications. Il nous fera plaisir d’offrir un de nos guides aux auteurs des meilleures contributions. Écrivez-nous à l’une des adresses suivantes, et indiquez le titre qu’il vous plairait de recevoir.
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				Le canal de Panamá et ses environs
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				L’histoire de la zone du canal de Panamá [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] est directement liée à la création et au développement de la République panaméenne. L’idée de trouver un passage entre les deux océans à travers l’isthme est ancienne. C’est en effet dès 1534 que l’empereur Charles Quint demande à ses hommes de science d’envisager une solution pour la traversée de l’isthme par voie maritime. Son projet restera néanmoins limité à l’élaboration d’une série de plans. 

				Beaucoup plus tard, soit vers la moitié du XIXe siècle, ce sont les Américains, cette fois, qui examineront cette idée. Un passage direct reliant les deux océans les intéressait alors particulièrement, car cette voie leur permettrait d’atteindre rapidement les territoires de l’ouest des États-Unis, où les liaisons terrestres étaient encore inexistantes. Vers 1870, une expédition à travers l’isthme menée par la marine américaine fut mise sur pied afin de déterminer les possibilités de creusement d’un canal traversant le Darién. Sur les 27 hommes faisant partie de l’expédition, seuls quelques-uns survivront à l’épreuve de la terrible jungle. On voit que, déjà à cette époque, le projet de la construction du canal connaissait de nombreuses péripéties. En découvrant le canal de nos jours, vous pourrez vous plonger dans son histoire passionnante. 
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					Le canal de Panamá dans les environs de Colón.
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				Mais la région a également d’autres richesses à faire découvrir, notamment la fascinante culture des Emberás, sur les rives du fleuve Chagres, et la riche faune ailée au sein du Parque Nacional Soberanía. Randonnée, kayak et aventure en pleine jungle font aussi partie des activités offertes dans les environs du canal, et ce, à moins d’une heure de route de la capitale!

				
					À ne pas manquer 

					Attraits

					Le passage des navires aux écluses de Miraflores et le musée voisin qui retrace l’histoire du canal Cliquez ici

					La traversée du canal en bateau ou en train Cliquez ici

					Les communautés Emberás dans le Parque Nacional Chagres Cliquez ici

					La randonnée sur le célèbre sentier Camino de Cruces Cliquez ici

					L’observation des oiseaux dans le Parque Nacional Soberanía Cliquez ici

					Restaurants

					Atlantic & Pacific Co. Cliquez ici

				

				Bref historique du canal

				La grande aventure du canal de Panamá débute par la construction d’une ligne de chemin de fer reliant Colón, sur la côte Caraïbe, à la Ciudad de Panamá, du côté Pacifique, afin de permettre un passage rapide aux nombreux aventuriers américains partant coloniser l’Ouest. Rapidement l’afflux est tel que le gouvernement américain envisage une fois de plus la création d’un passage maritime. Le choix de l’emplacement restait néanmoins à déterminer et divers projets sont alors examinés, tant au Nicaragua qu’au Panamá. 

				Entre-temps, profitant de l’hésitation des Américains, les Français entament des négociations avec le gouvernement colombien (l’isthme faisant alors partie intégrante de la Colombie) et, forts de leur succès au canal de Suez, parviennent à obtenir son accord pour la construction d’un canal et son administration sur une période de 100 ans. 

				Une société, appelée la « Société civile du canal interocéanique du Darién », est créée à Paris en 1875. Elle adopte en 1879 un projet qui prévoit un canal au niveau de la mer (sans écluses) utilisant le cours du Río Grande et du Río Chagres, passant de la baie de Limón à la baie de Panamá et reliant ainsi Colón à Balboa. Les travaux, qui doivent s’étendre sur huit ans, débutent en 1880 sous la direction de la Compagnie universelle du canal interocéanique (cette dernière ayant racheté la Société civile). 

				Neuf ans après le début des travaux, la société en grande difficulté financière se voit déclarée en faillite par l’État français! Plusieurs explications sur l’origine de cet échec, que l’Histoire nommera « scandale de Panamá », sont alors avancées : problèmes techniques sous-estimés, corruptions, difficultés et détournements financiers, etc. 

				La méconnaissance du mode de transmission du paludisme aura entraîné une véritable hécatombe parmi les travailleurs. Ainsi, en 1885, les conditions sanitaires étaient telles qu’à Colón plus de 5 000 personnes périrent, en une seule année, de la fièvre jaune et du paludisme. Outre les décès faisant suite aux maladies, plusieurs travailleurs périront ensevelis dans les nombreux glissements de terrain. Le nombre de 22 000 morts fut avancé pour la période pendant laquelle les Français construisaient le canal.

				En 1894, une tentative française de relancer le projet se manifeste avec la création de la Compagnie nouvelle du canal de Panamá. Cependant, les Français ayant perdu toute confiance, la Compagnie nouvelle renonce définitivement à la reprise des travaux.

				À la suite de l’échec français, les Américains entrent de nouveau dans l’histoire du canal. La Compagnie nouvelle propose en effet la revente de ses concessions aux États-Unis pour la somme de 40 millions de dollars. Les Américains, après avoir définitivement écarté le choix du Nicaragua, jugé trop hasardeux à cause du risque de séisme, décident de racheter la concession et signent dès 1903 un accord avec la Colombie (à laquelle le Panamá est alors rattaché). La même année cependant, la Colombie fait volte-face et dénonce le traité jugé trop favorable aux Américains. 

				
					Le canal de Panamá : quelques faits

					Le canal mesure 80 km de long et comporte trois séries d’écluses : les écluses de Miraflores, de Pedro Miguel et de Gatún. Parmi celles-ci, les écluses de Miraflores sont les plus élevées, car les variations des marées sur la côte Pacifique sont importantes.

					La durée moyenne pour le passage d’un bateau à travers le canal est de 24 heures. Pendant environ la moitié de ce temps, soit 12 heures, le bateau attend d’entrer dans le canal. Un passage via le cap Horn nécessite 27 jours de navigation supplémentaires.

					La taxe de passage est déterminée en fonction du poids du bateau ainsi que de sa taille : lors de son passage en 2010, le luxueux navire de croisière Norwegian Pearl dut s’acquitter d’une taxe de 375 000$, tandis qu’en 1928 Richard Halliburton a, quant à lui, payé une taxe de 36 cents pour pouvoir franchir le canal à la nage! 

				

				Cet événement marque un nouveau tournant dans l’histoire de la région. La bourgeoisie du Panamá, qui se sent alors éloignée du pouvoir et désire voir se développer la région, réagit en provoquant une révolte contre le pouvoir central. L’aboutissement de la rébellion sera la proclamation de la République panaméenne, le 3 novembre 1903.

				La jeune république, soucieuse d’assurer son indépendance, propose rapidement de nouvelles négociations aux Américains et, le 18 novembre 1903, un traité appelé Hay-Bunau-Varilla (du nom des négociateurs) est signé. Par cet accord, négocié de manière précipitée et surtout, selon certains, de manière partisane, le Panamá concède aux États-Unis le droit de construire le canal et d’administrer ce dernier ainsi qu’une zone de cinq milles (8 km) de largeur de chaque côté. Les droits sont octroyés à perpétuité! 
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